Sud-Ouest du 15 avril 2017 par Arnaud Bertrand

Le Barp : Déjà des risques d’incendie en Gironde
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Bruno Lafon, président du DFCI Gironde, entouré de Pierre Macé, directeur, et Christiane Dornon, maire du Barp. 
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Avec 668 départs de feu en 2016, la Gironde reste le département le plus vulnérable aux incendies de forêt.

Sur le front des incendies de forêt, la semaine qui vient s’annonce déjà décisive. « Déficit » de pluviométrie, « vents d’est dommageables » attendus, végétation en attente encore d’une montée de sève salutaire, les indicateurs clignotent à l’orange : « La vigilance s’impose », selon le colonel Dominique Mathieu, directeur adjoint du Sdis de la Gironde.

La saison est repartie alors que les souvenirs des incendies de Salles, Mios et près de Saint-Savin-de-Blaye en septembre dernier (120 ha détruits) sont encore dans les mémoires. Déjà, le 10 avril dernier, un hectare partait en fumée du côté de Mios, une paille à ajouter aux 1 300 hectares (700 en Gironde) détruits dans le camp militaire de Captieux dix jours plus tôt…

L’été s’en vient et le solde est déjà à la soustraction des hectares de forêt. Et ce, alors que la Gironde, dont le taux de boisement avoisine les 48 %, demeure, depuis plusieurs années, en tête des départements concernant le nombre de départs de feu : 483 uniquement sur la période du 1er juillet au 13 septembre (668 au total, 332 ha brûlés), avec des pics de journée à 19 départs de feu. « Les incendies ne sont pas une fatalité, 86 % sont d’origine humaine. Le feu suit l’homme… », tient à rappeler Bruno Lafon. Il présidait, hier au Barp, l’assemblée générale de la Fédération girondine des associations syndicales autorisées (ASA) de DFCI (1). Ces établissements publics, uniques en France dans ce domaine, œuvrent sur l’Aquitaine à la protection de la forêt des Landes de Gascogne, à coups notamment d’un travail d’aménagement des ouvrages et de mises aux normes des pistes, barrières, fossés, point d’eau, etc, mais aussi de surveillance en appui des sapeurs-pompiers. En 2016, un million d’euros, fruit des cotisations obligatoires des 30 000 propriétaires en Gironde, ont été consacrés à des travaux, principalement pour des chantiers de dessertes.

Encore plus de prévention

Parmi les causes, Bruno Lafon déplore et dénonce les incinérations sauvages, mégots jetés à la volée – sans oublier les apprentis pyromanes. Autant de gestes « coupables » et « déplorables », qui méritent des « sanctions lourdes ». « Et ça n’ira pas en diminuant… », poursuit le président de la fédération.

Il voit notamment dans l’urbanisation galopante et la pression sociale, illustrée par la mise en service de la LGV le 2 juillet prochain, des menaces potentielles qui pèsent sur la forêt. Si l’on ajoute le réchauffement climatique dont tous les scenarii sont défavorables aux forêts, le tableau n’invite guère à l’optimisme…

Pour Pierre Macé, directeur de la DFCI, la prévention est « la première réponse en complément des actions de lutte ». La nouvelle réglementation interdépartementale de protection de la forêt lancée par la préfecture en avril 2016 a été un premier pas important avec une clarification des niveaux de vigilance et des mesures à prendre. Travaux d’aménagement, débroussaillage le long des axes et « dans un rayon de 50 m des habitations », respect des distances de plantations des chemins sont les chantiers pour 2017. D’ici la période estivale, la DFCI accentuera également ses campagnes de prévention et de communication avec notamment des messages à l’arrière d’une vingtaine de camions et sur les panneaux lumineux des autoroutes.

(1) Défense des forêts contre l’incendie.

